
16me Année. IV0 S10. Dimanche 15 Mars 1868.

f

/

littérature, industrie.
JOURNAL DE L'ARRONDISSEMENT DE ROANNE

agriculture & avis divers
DÉSIGNÉ A ROANNE POUR INSÉRER LES ANNONCÉS JUDICIAIRES.

Communes faisant partie de la circonscription du
bureau de poste ae Roanne, pour lesquelles lettres
peuvent être affranchies à 10 c.

Ballngny, Cherier, Commelle-Vernav, Corilelle, l.en-
tipny, Nandax, Ouches, Parigny, Pouilly-les- Nonnains,
Riorges, St-Cyr-de-Favières . St-Maurice , Villemon-

tais, Villcrest, Votigy.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

JJn an, 8 francs ; — Six mois, 4 francs.

L'Abonnement continue jusqu'à réception
d'un avty contraire.
La publication légale des actes de société est obliga-

toire, poiu- l'année inoh , dans les quatre journaux sui-
vants : il Mémorial de. la Loire, le Journal de Mont-
brison, i Echo nommais, le Journal de Roanne..

L'ECHO ROANNAIS PARAIT TODS LES DIMANCHES

prix des insertions .'

Annonces, 25 cent. — Réclames, 50 cent.

Insertion gratuite de tous les articles
d'intérêt public.

ON S'ABONNE A ROANNE,
Clie/. M. roriuy, imprimeur, rue du Collège, 9,

et rue Bourgneuf.
Chez M. suu*on, imprimeur, rue Impériale, 70

A PARIS,
Chez M. Il t v a s, rue Jean-Jacques-Uoiisseau, 5.
— MM. Laffite, B um.ikk et G'», place de la
Bourse, 8.

Dernière levée de la boîte au Bureau.
4 li. 50 matin. Bel.nont, Cliarlieu, Tarare, TIlizy.
Montbrison, SU Etienne, Lyon.

8 li. 50 matin. Cliarlieu.
tl h. w matin. B.ilbigny, St-Etienne, Lyon, Clermont,Saint-Haon-le-Châtel.
5 h. 45 soir. Amplèpuis, Lyon, Saint Etienne.
4 li. 25 soir. Lapacaudière , St-Uermain-Lespinasse,s t-M a r tin-d'Es t reâ px.
7 h. 10 soir. Clermont, Moulins, Paris.
s h. SQsoir. Amplèpuis. St- Sypipliorien, Tarare, Lyon

de Roanne à Paris

TABLEAU DES HEURES DE DÉPARTS DES TRAINS DU CHEMIN DE FER

STATIONS MATIN SOIR SOIR SOIR

Roanne
St-Geruiain L.
Lapacaudière.
Bt-Martin-d'E.
S-Germ.-dts-F.
Moulins
Paris

8 30
S 50
9 07
9 2h
10 31
11 47
9 20
so.v.

12 50
1 10
1 27
1 !,!i
2 41
il S
»

soir.

4 59
5 11
5 28
5 42
6 50

»

I)

soir.

8 S
8 28
8 4-5
9 1
9 58
11 29
9 »

malin.

de Roanne à Montbrison

STATIONS MATIN SOIR SOIR

Roanne
St-Just-sur-L .

Montbrisoii . •

5 53
7 50
9 3

12 50
3 6
il 15

4 ho
6 55
7 50

de Paris à Roanne

STATIONS SOIR MATIN SOIR SOIR

Paris > » 8 » 4 50 9 50
Moulins l 2 5 38 2 21 8 59,
S-Germ.-dci-F. 2 35 7 10 3 59 10 50
St-Martin-d'E. B 55 8 11 4 5/i 11 50;
Lapacaudière; 1 0 8 26 5 9 12 5
St-Germain-L. i 7 8 43 5 26 19 99'

Roanne â 40 9 2 5 53 12 50jsoir. soir. malin. soir.

de Montbrison â Roanne

STATIONS MATIN MATIN SOIU

Montbrison .. k ho 9 20 5 10
St-Just-sur-L. 6 » 10 29 6 3
Roanne 8 30 12 50 8 8

de Roanne à Lyon

STATIONS

Roanne
Coteau
St-Cyr-de-F t .

Vendranges..
Saint-Jodard .

llalbigiiy.....
Fcurs
Sl-Jusl-sur-L
Saiut-E tienne
Sl-Cliainoml..
Rive de-Gier.
Givors
Lyon

de Lyon à Roanne

SERVICE D'HIVER).
de Roanne à Amplèpuis

MATIN MATIN SOIR SOIK STATIONS MATIN MATIN MATIN

5 53 8 10 12 50 4 40 Lvon » 7 55 11 35
» 8 19 12 57 4 47 Givoi-s » 8 38 12 30
» 8 37 1 12 5 2 Rive-de-Giér . » 9 3 1 4
» S 52 1 25 5 15 St-Clianiond.. )) 9 23 1 30
» 9 2 1 37 5 27 Saiul-Kiienne. 5 30 9 45 1 55

6 53 9 22 2 » 5 5(J 51-Just-sur-L. 6 10 29 »)

7 8 9 37 2 15 6 5 Feurs 6 51 U 17 3 28
7 58 10 35 3 6 6 55 Balbjfjny 7 8 11 32 3 45
8 18 Il 7 3 32 7 15 Saint-Jodard . 7 31 11 53 k (i
9 3 Il 51 4 13 8 5 Vendranges.. 7 44 12 5 4 18
9 26 1? 17 4 33 8 28 St-Cyr-de-F.. 7 57 12 18 4 31
9 51 12 51 4 58 8 53 Coteau 8 13 12 34 4 47
10 45 1 45 5 43 9 38 Roanne 8 30 12 50 4 59
malin. soir. soir. soir. matin. soir. soir.

20

STATIONS

Roanne....
4 lôjCote.au...
A OOri/Hôpit'a!
5 " * M 1

5
6
(i
7

»j!v.f)!j
Hoégny

26; Saint-Victor
Sj'Ainplepuis.

09

MATIN SOUl SOIR

6 » 1 » 5 5
6 7 1 9 5 12
6 19 1 28 5 26
6 30 1 49 5 46
6 42 2 13 6 8
6 52 25 6 20

d'ÂmpIepuis à Roanne

Amplèpuis .

Saint-Victor
Régny
L'Hôpital ..
Coteau....
Roanne....

8 I
soir.

de Roanne à Clermont el ;

STATIONS
Vichy

MATIN SOIR | SOIR j
7 15' 3 2; 6 45-
7 26 3 22 6 57
7 38 3 43 7 13
7 49 4 2: 7 28
8 3 4 19: 7 44
8 9 4 25! 7 50

Roanne
S-Germnin-dcs-F
Vieily
Clermont..

MATIN SOIR SOIR

8 30 12 50 4 59
10 21 2 41 6 40
li 5 »> M 7 35
i 20 4 48 9 20

de Clermont et Vic'/iy à R oana

STATIONS MATIN SOIR 80 JA

Clermont..
Vichy
S-Germain-dcs-F
Roanne....

8 28
9 55
10 22
12 50

12 20
1 50
2 20
h no;

Roanne, le 15 Mars 1868.

mairie de roanne.

ADJUDICATIONS
avis

Le public est prévenu que, le samedi 21 mars

1868, à dix heures du malin, il sera procédé, dans
une salle de la mairie, à l'adjudication au rabais,
par voie de soumissions cachetées :

1° De la fourniture el pose de 400 mètres cou-

ranls de bordures en pierre de Volvic autour des
Promenades , sur la mise à prix de 1500 francs, y
compris une somme à valoir de 120 francs ;
2° Et du pavage à neuf de la rue de la Livatte,

dans la partie comprise entre la propriété Claus-
trier et la chaussée de la route de Paris, sur la

mise à prix de 1200 francs, y compris une somme

à valoir de 75 fr.
Les personnes qui voudraient concourir à ces

adjudications sont invitées à prendre connais-
sance, au secrétariat de la mairie, des devis el

cahiers des charges qui y sont déposés, tous les

jours restant à courir jusqu'à celui des adjudica-
lions, ceux de dimanche et de fêtes exceptés.
Le bureau aura le droit de rejeLer toute sou-

mission qui n'offrirait pas les garanties voulues.
Hôtel-de-Vilie de Roanne, 8 mars 1868.

Le Maire, BOULL1ER.

m. le ministre de i'agriculiure, du commerce

et des travaux publics, a désigné Je département
de la Loire pour être le siège d'un concours ré-

gional en 1871.
A ce sujet, M. le Préfet vient d'adresser à

MM. les Maires du département la circulaire sui-
vante :

Messieurs,
Je crois devoir vous communiquer, sans délai, une dé-

pêche que S. Exc. M. le Ministre de l'agriculture, du corn-

merce et des travaux publics, m'a adressée et qui est ainsi

conçue :
• Monsieur le Préfet, pour la première fois, en 1857, une

» prime consistant en une somme d 'argent et une coupe
» de la valeur de 3,500 fr. a été décernée à l'agriculteur

FEUILLETON DE L'ÉCHO ROANNAIS

LA PHALEIË

nouvelle par G. de Parsëval-Deschênes.

Louit Moriolà M. Ernest Laverft.

L'Ermitage, 20 juin 185—

Cher ami, j'ai absolument besoin de confiera
quelqu'un l'horrible situation d'esprit oii je suis.

Figure-toi un de ces cataclysmes moraux qui,
ainsi que ceux dont notre globe terrestre est par-
fois le théâtre dans l'ordre physique, éclatent
sans avant-coureur avec la soudaineté de la fou-
dre ; c'est cela qui vient de faire irruption chez
moi. Que te dirai-je, ma position est tellement
voisine du ridicule que j'ai hésité avant d'entre-
tenir qui que ce soit du mystérieux enniii que
j'éprouve. Mais nous sommes presque frères, à
qui raconterai-je mes chagrins si ce n'est à toi,
Ernest, confident déjà des joies de ma vie, qui
n'avait encore compté que des jours heureux ? Ce
honheur que je croyais tenir est d'un seul coup
remis en question , je suis menacé d'un grand
malheur I Ah 1 tu l'as déjà pressenti, j'en suis sûr,
il s'agit de ma femme. Est-ce qu'il ne faut pas
immédiatement songer aux femmes toutes les fois

que nous parlons de nos joies ou de nos douleurs?
Je gage qu'hier encore tu m'aurais jugé incapable
de me souvenir de celle amère pensée. Comme le
malheur nous forme Vite à la philosophie! Lis,
el, je t'en supplie , pousse la charité jusqu'à ne

pas sourire.
Tu nous connais , Paule el moi, je n'ai pas be-

soin , comme préliminaire, de le parler de mon

caractère doux, facile, s'accommodant de tout,
pourvu qu'on respecte ce que je chéris plus que
moi-même, ma paresse. Tu sais enfin ce qu'est
ma femme, une belle enfant de vingt ans s'épa-
nouissant à la campagne comme une fleur, un peu
vive, un peu pétulante, mais bonne, indulgente
et aussi contente de vivre auprès de moi que je
guis de mon côté heureux d'être son mari.

» dont l'exploitation comparée aux aubes domaines du
» même déparleinent a été reconnue la mieux dirigée el la
» plus propre à être offerte comme exemple. Mais, pour se

h meure en élal de prendre part à une lutte sérieuse, il
» importe que les agriculteurs soient prévenus longtemps à
» l'avance, alin qu'ils puissent se préparer dignement, hâter
» les progrès qu'ils poursuivent et présenter des résultais
» incontestables et productifs.

« J'ai l'honneur de vous annoncer que j'ai décidé que le
» département dont l'administration vous est confiée serai!,
» eu 1871, le siège d'un concours agricole régional. Je vous

» invite donc à-faire connaître dès à présent à vos admims-
» li és que la grande prime d'honneur créée par le gouver-
» nement sera de nouveau à cette époque décernée dans
» votre département. D'ici à quelque temps vous recevrez

o (les affiches spéciales en quantité suffisante pour qu'il en

» soit apposé plusieurs et à différentes reprises dans toutes
» les communes du département.

» Je vous serai obligé, Monsieur le Préfet, de prendre
» les mesures nécessaires pour faire connaître ma décision
» à tous les agriculteurs qui désireraient se mettre sur les
» rangs pour disputer celte haute récompense. Vous vou-

» (Irez bien leur rappeler que, pour concourir, les candi-
» dais doivent vous adresser avant le 1"' mars 1870 un tué-
n moire, avec les plans à l'appui, rédigé d'après des instruc-
» lions dont le modèle vous parviendra procbaiiiemeni. alin
» (le bien faire apprécier par la section du jury chargée de
» visiter les domaines, les améliorations réalisées et les ré-
» sultats obtenus. »

Je vous prie, Messieurs, de donner connaissance de celte

dépêche à vos administrés et de provoquer , chacun dans
votre commune , le zèle des agriculteurs, alin qu'ils s'elfor-
cent de se rendre dignes de la récompense qui leur sera de
nouveau ouverte en 1871.

Recevez, Messieuis, l'assurance de ma considération très-
distinguée.

Le Préfet de la Loire,
G. Castaing.

M. le Préfet de la Loire a adressé la circulaire
suivante à MM. les Maires du département :

m essieurs ,

Un décret impérial du 25 janvier 1868, portant règlement
sur la pêche fluviale, a remplacé toutes Jes ordonnances
ainsi que tous les règlements locaux sur la pêche intervenus
jusqu'à ce jour.

L'art. I e 'de ce décret porte : « I,es époques pendant h s-
» quelles la pêche est interdite , en vue de protégée la rc-
» production du poisson, sont fixées comme il suit :

» 1° Du 20 octobre nu 31 janvier , est interdite la pèche
» du saumon, de la truite et de l'ombre chevalier ;

Depuis notre mariage, hier, il nie semble, bien
que l'almanacb affirme qu'il y a déjà deux ans,'
nous vivons tranquillement à l'Ermitage. Tels tu
nous as vus lorsqu'aux vacances dernières tu es

venu en vrai gourmet, comme lu le prétends, sa-
vourer un quartier de notre lune de miel , tels
nous étions encore hier. Les journées se sueeé-
daieui semblables les unes aux autres comme des
médailles frappées au môme coin. Ainsi qu'à l'or-
dinaire, je me levais tard , c'est une vieille habi-
lude à laquelle je ne puis prendre sur moi de re-

nonoer, même à la campagne, disparaissais après
le déjeuner pour aller soit chasser, soit monter à
cheval, et reparaissais périodiquement à l'heure
du dîner. Après quoi, réfléchissant à cette journée
bien remplie, je m'endormais paisiblement sur
le divan que tu sais, jusqu'au moment oit Paule
me prévenait que je serais infiniment mieux dans
mon lit que sur un canapé. Je me rendais assez
habituellement à la justesse de oetto observation
qui m'était rarement faite avant que dix heures
eussent sonné à la pendule. En conscience, quelle
existence plus patriarcale peut mener un jeune
ménage ?
Que ma femme fût parfaitement heureuse de

ce genre de vie, j'en étais sincèrement couvain-
eu , à voir son teint rosé, ses yeux brillants , ses

joues potelées et les ligues de plus en plus ar-

rondies de ses épaules. Ce sont là les signes de la
santé, partant do h quiétude d'esprit et de l'ab-
sence de tout souci. Que désirerait elle en effet?
elle est absolument libre, ne sent le poids d'au-
eune chaîne et fait ce qu'elle veut. Elle sait enfin,
sans que je lui prodigue d'inutiles et fatigantes
protestations, que son mari l'adore, l'enfant gâtée
qu'elle est. Eh bien 1 vois le fragment suivant que
je transcris fidèlement, il est extrait d'une lettre
adressée à une madame deNouvion , intime amie
et confidente de Paule; je le dirai ensuite corn-

ment ce dangereux papier est tombé entre mes

mains. La lettre débute par des compliments d'à-
initié dont l'expression a été tellement pressée
que je n'y puis rien déchiffrer et continue ainsi t

« Le principal personnage d'uqe spirituelle co-

» médie que j'ai lue il y a qqelque leipps, prétend

» 2° Du 15 avril au 15 juin, est interdite la pêche (le tous
» les autres poissons et de l'écrivisse.

» lîst comprise dans cette interdiction la pêche de l'om-
>> lire commua , de l'anguille et de la lamproie , mais non
» celle des autres poissons qui vivent a ternalivement dans
» les eaux douces el les eaux salées.

» I.es interdictions piononcées dans les paragraphes pré-
» cédcnts s'appliquent à tous les procédés de pêche, même
» à la ligne (louante tenue à la main. »

Conformément aux prescriptions de l'art. 3 du même dé-
cret, j'invite MM. les Maires à faire, des publications dans
leurs communes pour rappeler les dates du commencement
et delà fin des périodes d'interdiction, dans la semaine qui
précédera chacune d'elles.
Je vous recommande d'ailleurs, Messieurs, de prendre

une connaissance attentive du décret précité , et de veiller,
en ce qui vous concerne , à l'exacte observation des djsposi-
lions qu'il contient.
Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considération très-

distinguée.
Le Préfet de lu Loire,

G. Castaing.

— La pêche dans nos fleuves et rivières sera

interdite, en conformité de la loi, à cause du frai,
depuis le lo avril jusqu'au lojuin prochain.
— Les opérations de la reiponte auront lien

prochainement dans la Loire.
Le comité d'achat sera le 4 avril à Roanne et le

6 avril à Feurs.
La réception aura lieu à onze heures.
Le comité achètera :

1° Des chevaux de tête de toutes armes ;
2° Des chevaux de réserve et de. ligne , propres

à la remonte de la gendarmerie, de 1 mètre 52
centimètres à 1 mètre 60 centimètres ;
3° Des chevaux de légère de toutes robes, de 1

mètre 48 c. à î m. 50 c. ;
4° Des chevaux de selle pour l'artillerie et les

équipages militaires, de 1 m. 48 cent, à 1 mètre
54 centimètres.
5° Des chevaux de trait pour l'artillerie, de 1

m. 48 cent, à 1 m. 54 cent. ;
6° Des chevaux de trait pour les équipages mi-

li la ires, de I m, 48 cent, à i in. 54 cent.
Les chevaux seront achetés jusqu'à l'âge de

huit ans.

^

Pour être acceptés , ils devront être en bon état
d'entretien ; nouvellement et convenablement fer-

» que l'ennui n'engraisse que les sots. J'engraisse
» bel ét bien , et me pique de n'être pas ce que
» cela pourrait faire supposer,, car je m'ennuie
» affreusement. Le plaisir ïiii-ipêaie ne résisterait
» pas à une pareille dose de désoeuvrement et
» bâillerait comme une huître au soleil. Mon mari
» est toujours le même, chassant, fumant, mou-
» tant à cheval; je ne le vois guère qu'à i'heure
» des repas cl le soir, où il daigne bercer de
» l'harmonie de son sommeil mon travail quo-
» tidieîi ; c'est à n'y plus tenir, et sans les le-
» çons d'entomologie du docteur Uarlier, je crois
» que ton amie n'existerait plus. Tu ne sais pas
» ce que c'est quo le docteur Carlier ; un beau
» vieillard de soixante ans, ma chère, à cheveux
» tout blancs, avec une figure bienveillante et
» douce, semblable à celle que les lithographes
» qui flattent le bon Dieu lui donnent dans Leurs
» petites images. Cet excellent homme, qui est à
» peu près ma seule société ici, m'a assuré que
» l'entomologie me divertirait, et il a entrepris
» de in'iUrtier à celte science. Nous faisons (le Ion-
» gues promenades ensemble, quand le temps est
» beau, chassant gravemènt aitx papillons, et le
» docteur, tout vieux qu'il est, nous lasse mes
» vingt ans et moi. — Le fait est que l'entoinolo-
» gie a quelques charmes, je n'en disconviens
» pas, mais elle ne suffit point pour me faire
» maigrir, c'est-à-dire pour me désennuyer tout
» à fuit.

» Mon seigneur el maître s'est imaginé de m'a-
» bandonner si souvent, que j'ai dû chercher
» d'autres ressources; et je me suis ipisp à lire
» quelques romans. Oh! pas beaucoup, et encore
» n'ai je lu que ceux que Louis m'a jjrêtés. Parmi
» eux Se trouvait un livre de J. Sundeau, intitulé:
» Marianna ; si lu ne le connais pas encore, lis-le,
» lu me conteras tes impressions. Moi, j'y trouve
» bien des choses à redire, mais il m'a pïu et de-
» puis que je l'ai fini je m'aperçois que jusqu'ici
» j'ai mal apprécié la campagne. Il me semble
» parfois que le ciel est plus beau, l'air pins par-
» fumé, là verdure plus fraîche et je me surprends
n à rêver. Il y a un endroit dû parc où. l'on est ad-
» mira.b.lemerit poqr cela \ c'est mi berceau de

rés, pourvus d'un licol en sangle et d'une longe
en corde.
Le comité tiendra compte, dans son apprécia-

lion, du dressagedes chevaux.
Il y aura réception au chef-lieu du dépôt les

jours de foire et de grand marché de chaque se-
inaine, excepté pendant l'absence di) comité.
Nota. — j,os propriétaires éleveurs sont enga-gés à présenter la carte de saillie constatant l'ori-

gine de leurs chevaux : la production de celte
pièce sera prise en considération par le comité
d'achat.

■ Les jeunes soldats de la deuxième portiondu contingent de la classe de 1866 quj $011.1 a c-
tuellement réunis dans les dépôts d'inslrjipqjpri
se mettront en roule pour rentrer dans leurs
foyers le 2 avril prochain.
Le départ en semestre des officiers, sous-officiers

et caporaux ou brigadiers employés à i'inslruc-
lion, qui a lieu ordinairement le D r mars, a été
ajourné au l tr avril.

— En vertu d'un arrêté ministériel , en date du
2 de ce mois, un concours générai d'animaux de
boucherie aura lieu à Paris, au marché de la Vil-
lette , le 8 avril 1868.
Pour être admis à exposer , ies concurrents de-

vront adresser au Minisire de l'agriculture, du
commerce et des travaux publics, au plus tard le
20 mars courant, une déclaration écrite. Des dé-
claralions en blanc seront envoyées à ce.ux qui en
feront la demande au ministère. II en sera aussi
déposé a la Préfecture et dans les Sous-Ppéf^c-
Lires. . .

•— Le mouvement de la population à Roànnè,
pendant l'année 1867, a donné le réstiltut suivant :

Le n'oinbrede naissances constatées à l'état ciyil
a été de 722, dont 354 garçons et 368 filles. H y
a eu 34 morts-nés : 19 du sexe masculin et 13
du sexe féminin.
Les décès constatés ont été de 425 , parmi les-

quels 95 garçons, 81 hommes mariés, 45 veufs,
100 filles, 59 femnj.es mariées , 4-3 veuves.

Ainsi, la différence des décès aux naissances est
de 297 en faveur de l'espèce humaine c'est-à dire
plus d'un liers.

» clématites tout noir, tant il est tapissé de feu M-
» les , et pourvu d'un banc bien rembourré. Je
» m'y installe mon ouvrage à la main , par conté-
» nanee, et, les yeux tournés vers notre pétiffe
» rivière qui coule gentiment à mes pieds éii rê-
» fléchissant le bleu du ciel ou les nuages qrti
» passent, je m'abandonne à mille pensées char-
» mantes....

» Te dire à quoi je songe serait difficile, car,
» franohemertl, je songe à bien des choses. Mars
» il y a un thème qui me revient souvent, surtout
» depuis Marianna faut-il achever? c'est I aiffouH
» Les héroïnes de roman sont bien heureuses,
» est-ce qu'il ne t'est pas arrivé quelquefois de
» trouver cela ? Moi , je me le dis tons les jélirs.
» Elles ont des aventures dont la moindre ferait
» le bonheur de nia vie, et cela, pourquoi ? Pfirce
» qu'au lieu de naître tout simplement (fans le
» inonde, comme toi et moi , elles sont nées dams
» le cerveau d'un écrivain. Que me manque-t-il;
» après tout, pour être une héroïne aussi? N'ai je
» pas une âme comme elles? et quoique venue
» dans la vie, ne pourrait-il aussi m'advenir quel-
» que chose? Je ne désire plus que cela aujour-
>» d'ilui. Hélas I autant en emporte le vent. Une
» aventure ici, à l'Ermitage, où mon gracieux
» mari me retient comme une prisonnière!

» Je l'ai dit qu'à certains moments j'adorais fa
» campagne, n'en crois rien. Elle n'est passable à
» mes yeux que les jours de pluie, parce q«e
» Louis ne peut ni chasser, ni monter à clievail.
o En revanche il peut fumer ^ ce dont il ne se fait
» faille. Mais je suis brave, j'affronte le cigareetijë
» reste auprès do lui .Sais-lu coinment il me remer-
» oie? en répétant sur tons les tons qu 'il s'ennuie
« commç le premier homme, ce qui n'est poli ni
» pour notre bonne mère Eve ni pou-r moi.

» Mais, ma chère Meianie, est-ce que le mariage
» est pour toi comme cela , el l'as-tu vit tel que
« lu le rêvais ? .Moi, pas du tout ; et je serais dé-
», sodée que ma vie s'achevât ainsi, avec la uiono-
a tenue d'un fil qui s'cnroûle autour d 'upe bobiné
» aussi longtemps qu'il durera. Grand Dieul
« quelle affreuse chose que cette monotonie ! Et
» puis, l 'amour dont je te parlais tout à l'heure,

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



2 L 'Echo Roannais.
mvjuLM -wuiwv]it.!.Amr ■ w îyiZ-SZZZS

Il y a eu 188 mariages : 149 entre garçons et fil-
les ; 6 entre garçons et veuves ; 22 entre veufs et
filles; etll entre veufs et veuves.
On a constaté 7 naissances doubles, une de

deux garçons, cinq de deux filles, et une d'une
fille et d'un garçon.
Parmi les 7*22 naissances, on compte 7(1 enfants

naturels : 41 garçons et 35 filles.

— Le journal des travaux publics donne les dé-
tails suivants sur l'état des travaux de la section
de Roanne à Lyon , qui devrait être depuis long-
temps livrée à la circulation :

« La galerie, d'avancement du tunnel des San-
vages sera achevée dans trois mois, car il ne reste
plus que 80 mètres à percer, et l'on avance d'envi-
ron un mètre par jour. On continue d'élargir et
d'approfondir la galerie jusqu'à 50 cent, au-dessus
des naissances de la voûte ; on construit des niches
devant servir de refuge aux cantonniers, l'aqueduc
central qui a déjà 1,750 mètres de longueur, la
maçonnerie des pieds droits et celle de la voû-
te, etc. Tous les puits sont terminés, ainsi qiee les
ouvrages d'art à l'extérieur du tunnel. Il y a donc
lieu de croire que l'année 1868 verra l'ouverture
définitive, sans solution de continuité, de la ligne
de Lyon à Roanne par Tarare. »

M. Goven, vicaire d'Àmpuis, a été nommé
vicaire à Taluyer.
M. Charrondière, curé de Beaujeu, est décédé

le 6 mars, à l'âge de 78 ans.
M. Carron, chanoine de la Primatiale, est décé-

dé le 8 mars, à l'âge de 76 ans.

dépôt impérial d'étalons de cluny.

La station de Roanne, pour la monte de 1868, se

compose des étalons Tristan , Fernand, Girondin
et Aquilon, tous quatre demi-sang. Le prix du
sautest fixé à huit francs pour les trois premiers,
et sept francs pour Aquilon. Le brigadier Sandrin
est désigné comme chef de la station.

Saint-Rirand .— Dans la nuit du l°r au 2 de ce
mois, des malfaiteurs ont volé une des ruches à
miel que le sieur Bléltery, propriétaire à Saint-
Rirand, avait placées tout près de sa maison.

Saint-Paul-de-vézei.in .
— Le quatre courant,

une petite maison appartenant au nommé Gay,
cultivateur, et située au village des Poiriers, coin-
mune de Saint-Paul de-Vézelin , a été entièrement
détruite par un violent incendie. On n'a pu parve-
nir qu'à sauver le bétail. Les pertes sont heureu-
sement couvertes par une assurance à la cpmpa-
gnie l'Union. Elles s'élèvent à la somme de 3,500
fr. environ. Les causes de ce sinistre sont incon-
nues.

Chirassimont .
— Le nommé Pierre Guérin, âgé

de 49 ans , commissionnaire à Chirassimont, re-

venait, le 29février dernier, deTarare, conduisant
une voiture chargée de diverses marchandises.
Arrivé à l'endroit appelé Talabard, vers 10 heures
du soir, trois individus qu'il ne put reconnaître
arrivèrent sur lui ; deux le saisirent, et l'autre
sauta à la bride de son cheval. Guérin se voyant
pris à l'improviste, appela au secours; mais les
malfaiteurs cherchèrent à lui fermer la bouche
pour l'empêcher de crier. Ils le fouillèrent par-
tout et ne trouvèrent sur lui que la minime soin-
me de trois francs en menue monnaie. Ils s'al-
tendaient à trouver une plus forte somme, car
un d'eux, furieux de cette déconvenue, le menaçade le tuer s'il ne leur donnait pas autre chose.
« Prenez, leur dit le voiturier, tout ce que vous
trouverez sur ma voilure , et même mon cheval,mais laissez-moi la vie sauve. » Ces malfaiteurs,
qui n'en voulaient qu'à son argent, s'en allèrent
en grondant.
Guérin avait une somme de mille francs ren-

fermée dans un petit sac qu'il portail dans une
poche de son gilet. Il eut la présence d'esprit dele faireglisser dans sa ceinture, et de le soustraire
ainsi à la rapacité des voleurs.

THÉÂTRE DE ROANNE
La nouvelle troupe qui donne, en ce moment,des représentations au théâtre de Roanne, sous

» au bout du compte, qu'est-ce que c'est? .le n'en
» sais rien. Celui que je connais n'a pas de rap-
» port avec celui dont, les livres m'ont enlrelenue ;
» or, le plus curieux c'est évidemment celui des
» livres, puisque je ne le connais pas. Qu'il doit
» être beau I Juge donc, on voit dans les romans
» des femmes qui, pour lui obéir, abandonnent
» tout, famille, religion, honneur! C'est donc une
» chose irrésistible, qu'elle décide une femme à
» renoncer à de pareils biens. Car enfin , cet
» amour ne peut ressembler, par exemple, à celui
» que j'ai pour Louis. Sans doute j'aime beaucoup
» mon mari , quoique , à vrai dire , et cela entre
» nous , il pourrait bien chasser un peu moins et
» être plus souvent dans la compagnie de sa féin-
» me. Certes, si je venais à le perdre, je crois
» que j'en ressentirais une très-vive douleur;
» mais je ne trouve pas en moi cependant, pour
» lui exprimer mon affection, de ces inots comme
» il y en a dans certains romans. Est-ce un vice
n de la nature? Voilà le terrible problème qui
» m'agite et dont je cherche vainement la soin-
» tion. Méianie , veux-tu nous embarquer ensem-
» ble pour un pays inconnu et aller à la conquête
» de l'amour? »

Le fragment s'arrête là et, franchement, je le
regrette, car j'aurais bien voulu voir la fin. (le pa-
pier, je l'ai trouvé hier sur ma table. Ma femme
y fait souvent sa correspondance les jours de
pluie, pendant.que je fume et qu'elle prétend
m 'eniendre dire des impolitesses à notre mère
Eve. Il était déchiré en morceaux, quatre, pas
davantage, chiffonné et jeté dans un coin du mèu-
ble, non loin de mon écritoire. Quel caprice me
l'a fait apercevoir? Puis, l'ayant aperçu, m'a
poussé à le déplier, à en rajuster les parties et à
le lire après avoir reconnu l'écriture de ma fem-
me? Je ne saurais le dire , et il me paraît plus
simple d'admettre que le dieu des maris guida à
la fois et mon œil et ma main. C'est avant de me
coucher que j'ai fait celle belle trouvaille , et tu
devines que j'ai mal dormi, car ceci me semble
sérieux. Si frivole que soit la rêverie d'une fem-
me , lorsque l'amour en fait tous les frais , il y a,
Selon moi , grands dangers pour les maris, et ils

la direction si intelligente de M. Andrieu, vient
de causer à celle ville la plus charmanie surprise
en faisant connaître à notre public, peu habitué
à de pareilles fêles, les opérettes les plus à la
mode, et que l'on voit si rarement jouées en pro-
vince avec un pareil entrain, avec tant de perfec-
lion, cl en même temps avec cette convenance si
nécessaire vis-à-vis d'un public, qui n'est pas,
Dieu merci 1 encore tout à fait habitué aux excen-
tricités de la vieparisienné et de son art dramatique
actuel.
Mais ce n'était pas assez pour notre nouveau

directeur ; il a compris que, pour ramener au tliéû-
Ire une certaine fraction du public qui jadis en
formait l'âme et le noyau le plus intéressant,
il fallait frapper un grand coup et décider de
nouveau les dames de Roanne à reprendre goût
à ce délassement qtii fut et qui restera toujours
le premier besoin des intelligences élevées,et dé-
licates.
Telle est donc la raison qui a décidé Monsieur

Andrieu à solliciter avec persévérance de l'admi-
nistration l'autorisation d'offrir aux habitants
de Roanne et de tout le département de la Loire
celte grande attraction qui ne se rencontre d'or-
dinairc que dans les villes de premier ordre;
nous voulons parler des émotions si nobles d'une
véritable première représentation d'un ouvrage
littéraire qui n'a jamais été joué sur aucun tliéâ-
ire.
Nous avons donc la satisfaction d'annoncer que,

le dimanche 22 mars, M. Andrieu donnera la
première représentation d'une comédie satirique en

quatre actes et en vers, intitulée : Don Renariunos,
ou une Succession à l'américaine , qui sera pré-
cédée d'un petit prologue, eu vers, où la muse de
la satire, sous les traits de M" e Andrieu , vient
apprendre aux spectateurs que cette comédie est
imitée du Volpone de Benjamin Jonson,—dont on a
fait Ben-Jonson, — poète dramatique et satirique,
l'un des plus anciens et des plus originaux qu'ail
eus l'Angleterre. Ses débuts furent protégés par
Shakespeare, qui voulut jouer lui-même un rôle
dans plusieurs des pièces du jeune auteur , ce qui
n'empêcha point l'ingrat Benjamin de vouloir se
poser en rival de son maître immortel.
Mais dans cette représentation tout-à-fait ex-

ceplionnelle , ce qui doit intéresser surtout le pu-
blic de la ville de Roanne et de tout le déparie-
ment de la Loire, c'est que le poète, auteur de
celte intéressante étude dramatique et littéraire,
appartient à l'une des anciennes et notables fa-
milles de celte ville, où son grand-père exerça
des fonctions qui lui permirent de rendre les
plus importants services à toutes les familles no-
bles du Forez. Ceux de nos lecteurs qui ont gardé
précieusement dans leur cœur le culte des souve-
nirs et le noble orgueil de la gloire et de l'hon-
netir de leur pays, comprendront ce qu'ils doi-
vent à la mémoire des anciens amis qui se sont
dévoués pour les leurs, au péril de leur propre vie
et de 'eur liberté , et de leur fortune qu'ils y ont
perdue.
Toutes les classes de la population roannaise

et de tout le Forez ont donc un réel et double
intérêt à accueillir avec la plus vive sympathie
cette première tentative du poète roannais qui,
depuis, a écrit plusieurs autres œuvres dramati-
ques bien plus importantes , attendant encore
l'heure de la représentation.
Il est plus que probable que l'intelligent direc-

leur actuel du théâtre de la ville de Roanne , s'il
voyait le public accueillir avec une légitime bien-
veillanee celte première œuvre du poète , son

compatriote, n'hésiterait pas un instant à coin-
pléter sa troupe de manière à pouvoir monter le
plus tôt possible, de la manière la plus satisfai-
santé , quelques antres ouvrages du poète roan-
nais, ce qui donnerait à la ville de Roanne et à
tout le Forez un renom littéraire tel que n'en a
jamais eu aucune ville de province !...
Telle est l'œuvre qu'a bien voulu tenter M. An-

drieli, et que seconde de tous ses vœux l'autorité
municipale et administrative locale ; c'est donc
au public qu'il appartient d'en décider, par son
concours sympathique et intelligent. l. x.

Aujourd'hui dimanche 15 Mars
Première représentation de

LES NUITS DE LA SEINE
ou les mystères i)e paris

Drame en 3 actes, mêlé de chants.

doivent s'écrier comme les Romains du tempspassé : Caveant consules!
Le consul est sur ses gardes et même il a peur.Mais, peur de quoi, après tout? Encore faut-il

que cette peur ail un but bien déterminé ; car, sije vais me battre contre tous les moulins à vent
qu'enfante mon imagination depuis deux jours,,je serai rompu de fatigue quand viendra le mo-
ment dé repousser le danger réel.Ne le paraît-il pas clairement résulter du frag-meut ci dessus, que Paule, ma bien-aimée femme,mécontente de son mari et, subsidiairement du
mariage , rêve aux moyens de trouver dans la vie
des dédommagements ? Hélas ! je te le dis le cœur
brisé, mais elle a un peu raison. Tu ne saurais
-croire combien de pénibles réflexions m'assiègentaujourd'hui ;' c'est ma faute, suis-je contraint à
me répéter, je ne l'ai point assez surveillée et l'ai
trop laissée livrée à elle-même. J'avais entre les
mains un merveilleux trésor que j'ai perdu, pourtoujours peut-être? Mais non. N'est-ce pas? il
n'est pas trop lard encore, et je puis sauver quel-que chose du naufrage. Si lu savais combien elle
est bonne, ci quel cœur le Ciel lui a départi 1 Ras-sure-moi bien vite, car il y a des moments où l'ho-rizon m'apparaîl tellement sombre, que je ne sais
trop s'il ne faut pas désespérer. Mais aussi pour-quoi ai-je été lui donner à lire des romans, Ma-rianna surtout? Que veux-tu ? j'ai cru faire un
coup de maître. J'avais si souvent entendu dire à
ma tante que , dans son opinion , Marianna doitl'aire partie de la corbeille de noces de toute jeunefille qui prend mari ! Je commence à croire qugma tante n'avait pas tout à fait raison et'qùo'A/g-rianna était de Hop. D'un autre côté, comment
supposer que des idées aussi subversives vont
germer dans la tête d'ùne jeune femme que jgcroyais si heureuse ? A bientôt, Ernest, j'ai hesoipd'une lettre de toi.

as juin.
Tu m'as fait du bien, ami , et je te sais un gr|infini d'avoir, couine moi, pris la chose très ausérieux. Elle en vaut la peine. El pourtant, quisait si lu n'as pas raison en me disant que, peuL :être, ce n'est de là part de ma femme qu'une de

Deuxième représentation de

LA VIE PARVIENNE
Grand opéra-comique en 5 actes, par O ffknilv'ch.

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE
Oui au 14 mars 1868.

Mariages (1).
Guerre Philibert, tisseur, 26 ans , et Ghampale Jeanne,

lingère, 23 ans.

Naissances (22).
Franchon Jeanne, tille de Charles Franrhon, cl de YernayClaudine. — Congère Antoine, fui de Jean 1 ongère , et de

Vacher.au Claudine. — Congère Heu: y, lils (le Jean bon-
gèie, et de Vacheron Claudine. — Aublanc Antoine , lils de
Martin Aublanc, cl de Prajoux Marie. — Boirel Catherine,
tille de Jean Boirel, et de Lefranc Anne. — Thiodet Sébas-
tien, lils de Michel Thiodet, et de Galand Anne. — Molette
Blanilinc, lille de Claude Molette, et de Fradiu Claudine. —

llouite Adèle, lille de Victor Hputte, et de Bemontct Marie.
— HoUltc Clotilile, tille de Victor Iloutle, et de Beinontet
Marie. — Jaquis Etienne, lils de Claude Jaquis, et de SabyMarie. — Tureaux Philibert, tils de Claude Tureaux, et de
Prat Claudine. — Coste Marie , lille de François Cosle, et
de Renard Henriette. — l.eprévost Antoine, lils de Pierre
Leprévost, et de Lâchât Philis. — Trinibur Françoise, fillede Philippe Trinibur, et de Sehauber Elisabeth. — Duper-
ret Françoise, tille de Jean Duperret, et de Bourdon An-
tohreUe. — Arnaud Louis, fils de Pierre Arnaud , et de
Dervoti Marie. — Badolle Antoine, fils de François Badolle,
et de Dclornie Marguerite. — But ton Marie, tille de Fran-
çois Burton, et de Coutard Gilherte. — Petitbout Benoîte,lille de Pierre Petilboiit, et de Chaux Antoinette. — Bonnet
Jean, fils de Pierre Bonnet, et de Feugire Marie. — 2 en-
fants naturels.

Décès (7).
Foùilland Claudine, 5 mois. — Figond Claude, 2 mois. —

Longère Henry, 2 jours. — Rochebillard Jean , 50 ans. —

Rochei Marguerite, k ans. — ResSo;t Pierrette, ! an. —

Beaudinat Benoîte, veuve de CucheriW Claude, 70 ans.

— Le Moniteur a publié un décret relatif aux
examens à passer par les conducteurs des ponts
cl chaussées pour être promu au grade d'ingé-iiieur. Voici les principales dispositions de ce
décret :

Les conducteurs admis à concourir devront être
Français ou naturalisés français , et remplir les
autres conditions exigées par l'article 2 de la loi
du 30 novembre 1850.
Le concours est divisé en deux parties :
L'admission au concours, ou examen prépara-toire , passé au chef-lieu de chaque département,devant une commission composée cFim inspecteur

général président et de deux membres désignés
par le ministre.

Le concours définitif ouvrant à Paris, le 1er juin,
suivant la déclaration d'admission , est passé de-
vant une commission composée d'un inspecteur
général de première classe et de six autres mem-
bres choisis par le ministre, exception faite des
ingénieurs généraux de deuxième classe chargés
d'un service d'inspection , des ingénieurs qui au-
raient participé aux exercices préparatoires et de
ceux qui auraient, sous leurs ordres, un ou plu-sieurs candidats.
Le programme de l'examen d'admission au cou-

cours comprend l'application de la géométrie des-
cripli ve à la coupe de pierre et à la charpente,des notions de phvsiqâe, de chimie, de géologie
et d'exécution des travaux publics.

Des questions seront posées aux candidats pour
constater leur aptitude administrative et dans la
partie technique. Ils remettront à la commission,
visés par les ingénieurs, les projets, rapports, do-
vis et dessins qu'ils auraient rédigés.
— Nous lisons dans le Mémorial de la Loire :

Micollet est fabricant de bières , c'est sans doute
pour cela qu'il aime tant le vin. Légèrement ému
par les fumées de la rouge liqueur, il apportait
son dernier vêtement à un mort , à qui il avait
pris mesure dans la journée ; mais ses idées peu
nettes ne lui permettant plus de distinguer entredeux angles de rues voisines, noire homme monte
dans une maison qu'il croit à tort être celle de
son client défunt, entre sans crier gare et dépose
son fardeau dans la chambre... d'un malade.
Celui-ci se récrie, se met sur sou séant, inve.ç-

live sa femme qu'il suppose être l'auteur premièrede ce vilain tour, puis se levant ... dans le simple
appareil, il court furieux après le marchand de

ces boutades, comme il s'en échappe de temps en
temps de l'esprit, les jours où il est si mal disposé
que le système nerveux s'en ressent ? Mais quisait aussi si, d'aventure, Paule n'est pas en proieà cette espèce de maladie morale dont parle Oc-
lave Feuillet, dans son joli proverbe qui a le nom
la Crise! Sais-tu bien, qu'entre les personnagesqu'il met en scène et nous, il n'y a presque de
différence que celle de l'âge? C'est effrayant!Faut-il essayer de faire dans la pratique l'appli-cation du remède qu'il indique ? Ma foi, non. C'est
un peu trop dangereux et, à mon sens, i m possible à
risquer. Pourtant, c'est une bonne pensée quecelle qu'il expose si joliment: faire sentir à une
femme les inconvénients de l'amour illégitime,
pour la dégoûter de ses prestiges enivrants! Le
terrible, malheureusement, c'est que les foin mes
ne reconnaissent guère les dangers de la passion
qu'après y avoir goûté. Alors, à quoi hou le re-
mède? il est trop tard ; car, en mariage plus qu'enmédecine, le dicton « mieux vaut prévenir queguérir » est d'une saisissante vérité.
Vois-tu, Ernest, jesuis calme aujourd'hui ; j'en-visage froidement ma posiiion, et les réflexions

de toutes sortes qui se croisent dans ma pauvrecervelle depuis ma découverte, commencent à se
classer dans un certain ordre : je suis tout surprismoi-même de raisonner paisiblement sur un sem-
blable sujet, et de me sentir une liberté de peu-sée qui était bien loin de moi il y a quelquesjours. Voici l'explication. Tu n'es pas , j'imagine,
sans supposer qu'aussitôt la ieeture de la lettre de
ma femme, je me suis mis à faire bonne garde.Certes, je n'ai en rien laissé voir à Paille quej'a-vais connaissance-de ses aperçus en matière de
passion, mais j'ai scrupuleusement recherché si,
autour de nous, il ne se trouvait, par impossible,
personne qui eût pu lui inoculer les sentiments
malsains qu'elle exprimait à Mt c de Nouvion. J'ai
été promptenient rassuré. Personne I cher ami,absolument personne! Nous sommes ici dans Un
ermitage réel ; nous recevons peu de visites et,
par une coïncidence bizarre, mais dont mon
égoïsme ne peut s'empêcher de s'applaudir en ce
moment surtout, nos voisins de campagne se

cercueils qui , tout effaré et dégrisé , saisit vive-
ment la boite de sapin et, avec elle, dégringoleles escaliers quatre à quatre.
Depuis ce soir-là, le malade a fait une rechute

dont il ne s'est pas encore relevé. Il avait d'abord
eu l'idée d'intenter un procès en diffamation au
sieur Micollet, qui avait voulu faire passer pourmort un homme aux trois-quarts bien portant;mais il s'est ravisé, et a préféré abandonner son
malencontreux ensevelisseur à ses remords et aux
quolibets des voisins qui, maintenant, ne cessent
de répéter, chaque fois qu'il se commet dans le
quartier une bévue un peu forte , le dicton popu-luire auquel ils font subir une légère variante :

« C'est plus fort que chez Micollet ! »

— Une terrible catastrophe a consterné la com-
mune d'Arpajori, près Aurillac. On écrit au Cour-rier de l'Allier :

« Dimanche dernier, tous les paroissiens s'é-taienl réunis dans nue nouvelle église , qui n'est
pas encore terminée , pour entendre prêcher unpère capucin, dont la réputation comme prédica-leur est grande dans le département. Ses parolesélevées et touchantes étaient religieusement écou-tées par les assistants. Tout à coup la chai re dans
laquelle il se trouvait et qui était soutenue par deséchafaudages, est ébranlée; on entend un hor-rible craquement; l'échafaudage tombe, entrai-
nanl. la voûte, et le révérend père, atteint par uneplanche, est renversé et perd connaissance.

» Les spectateurs, saisis d'épouvante, se précipi-tenl vers les portes ; on se presse, on s'étouffe, onbrise tout ce qui barre le passage. Celle paniquea causé des accidents épouvantables: quatre en-fants sont morts, cinq sont gravement blessés,et cinq sont légèrement contusionnés; quant auxgrandes personnes, huit ont été écrasées, quatorzeblessées, et d'autres , mais en grand nombre, ont
reçu des contusions plus ou moins graves.

» Mardi dernier, les victimes de cet affreuxaccident ont été conduites au cimetière, et l'on
peut dire que la plus profonde émotion frappaitles habitants du village qui assistaient à cetlefunèbre cérémonie. »

— Il est rare que, dans les marchés de vin un
peu considérables, les négociants de Paris traitentdirectement avec les propriétaires. Le plus sou-
vent ces sortes de marchés sont faits par l'i n ter-
médiairéde commissionnaires placés sur les lieux.Dans ce cas, le vendeur, à défaut de paiement, a-t-il recours contre le commissionnaire seul ou touà la fois contre celui-ci et contre le négociant
pour le compte duquel il a fait l'acquisition ?
Telle était la question, intéressante pour les

propriétaires de vignobles, que, sur l'appel d'unjugement du tribunal de commerce de Villefran-
che , la quatrième chambre de la cour impérialede Lyon avait à résoudre dans son audience du 5
mars courant.
Dans l'espèce soumise à l'appréciation de la

cour, le négociant de Paris avait transmis au
commissionnaire le montant intégral des vins
achetés pour son compte , soit la somme de 5,940fr.

Le vendeur , ayant besoin d'une somme de 4 à
5,000 fr., avait prié le commissionnaire de lui
compter celle somme à valoir sur le marché , en
avait reçu 4,000 fr. seulement, s'en était contenté
et avait ajourné la réclamation du solde.
Peu à près ce règlement provisoire, le commis-

sionnaireétait tombé en faillite.
Le vendeur crut devoir alors réclamerai! mar-

chaud pour le compte duquel les vins avaient été
achetés le solde de 1,940 francs lui restant dû,
pour ne pas subir les chances de la forte réduction
dont étaient menacés les créanciers du commis-
sionnaire failli.
L'acheteur repoussa sa demande par une fin de

non-recev.oir fondée sur ce que la vente avait été
faite directement au commissionnaire à qui ilavait transmis des fonds suffisants pour en acquit-
1er intégralement le prix ; que, s'il avait convenu
au vendeur de ne pas se faire payer la totalité de
son prix, il avait entendu suivre la foi seule du
commissionnaire, et qu'il devait supporter les
conséquences de son incurie.
Cetle fin de non-recevoir a été accueillie par un

jugement du tribunal de commerce de Villofranche
du 26 novembre 1867, que la cour a confirmé.

(Courrier de Lyon).

composent uniquement de femmes, veuves ou
douairières, et, par exception , de deux vieillards
de l'autre sexe, un général à peu près impotent
que la goutte met depuis de longues années à l'a-
bri de tout soupçon , et le docteur Carlier, dont
parle Paule dans ce fatal brouillon. J'en conclus
naturellement que le mal est circonscrit, puisqu'ilvient seulement de ma femme. Sans doute il a en-
core beaucoup de gravité, car il dénote en elle
des tendances dangereuses; mais enfin je suis
à peu près certain qu'elle n'a aucun complice de
mon sexe, et je t'avoue que cetle certitude me
cause une sincère satisfaction.
Gomment faire pour opérer une cure? Plus je

me pose celte question, plus je trouve en défini-
tive qu'Octave Feuillet a raison; mais qui se ré-
soudrait à appliquer un remède aussi héroïque?Je le défends de venir me voir d'ici un mois au
moins, Ernest ; je le sais assez d'amitié pour le
dévouer à jouer le rôle du docteur Pierre Desso-
les, mais je refuse obstinément, moi, d'être M. de
Marsan. Comment faire? grand Dieu! et est-il
imaginable que pareille chose arrive après deux
ans de ménage ? Octave Feuillet, du moins, donne
dix ans de chaîne à sa malade : mais deux ans I
c'est à faire dresser les cheveux sur la tête. Eh
bien I cher ami, croirais-tu que depuis ce jour fu •

ne'ste rien n'est changé à l'Ermitage? Paule est
toujours la même , bien plus, elle me paraît plusgaie, elle s'est remise à jouer dû piano et elle va
jusqu'à chanter. On dirait que cet aveu fait à son
amie l'a soulagée et qu'elle ne songe plus à rien.
Je dois déclarer, toutefois, qu'il y a des moments
où, le soir, pendant que je simule un sommeil
qui fuit aujourd'hui mes yeux, je lui trouve un air
singulier. On lirait presque sur sa physionomie
une sorte de déconvenue, un dépit. Qu'est-ce quecela signifie, Ernest? et qui expliquera jamaisles' mystérieuses profondeurs du cœur de la fem-
me? Le plus triste est que je n'ose moi-même rien
changer à mon genre de vie , de peur de me Ira-
liir ; car il est bon , ce me semble , qu'elle ne se
doute pas que je sais tout. Ah! mon pauvre ami,si tu découvres un remède, quel service énorme
tu me rendras !

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE
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— Nous lisons dans le Salut Public :

Le département de la Loire va posséder dans

peu de jours un ouvrage indispensable pour tous

les habitants. Nous voulons parler de l'Annuaire
du département de la Loire, fait et publié par les

soins de MM. les directeurs gérants de VIntermé-
diaire , agence établie à Saint-Etienne, rue de la

Paix, 2. Cet ouvrage, le plus complet qui ait encore
paru dans ce département, contiendra, en outre

des adresses de tous les commerçants ou indus-

triels, c'est-à-dire près de 60,000 adresses , les

renseigneme nis les plus complets sur les adininis-
tralions ou sociétés qui existent dans le départe-
ment, avec une notice sommaire sur leur création
et leur utilité. De plus, on y trouvera des indiea-
tions spéciales sur les attributions de chaque
ministère. Les éditeurs, qui ont répondu à un

véritable besoin public en créant cet Annuaire,
ontle droit d'espérer que leur ouvrage trouvera un

accueil empressé auprès des populations pour
lesquelles il est publié.

— Depuis l'introduction des timbres lélégraphi-
ques pour l'affranchissement des dépêches, quel-
ques personnes en ont fait usage pour affranchir
des lettres d'une forte taxe et vice versa. Nous

croyons qu'il est bon d'aviser le public que ces

affranchissements sont nuls. Les recettes de l'ad-

ministration des télégraphes sont entièrement sé-

parées de celles des postes; chaque administra-
lion ne reçoit en compte que ses propres timbres;
il en résulte que tout autre timbre que celui qui
lui est affecté n'a aucune valeur dans son service
et qu'il est considéré comme nul.
La même observation peut s'appliquer aux tim-

bres mobiles qui viennent des bureaux de l'en-

registrement et qui appartiennent à cette admi-
nistration.

— On écrit d'Alger, le 5 mars, au Messager du
Midi :

C'est de la province d'Oran que parviennent les
plus tristes récits de la malheureuse situation
des indigènes. Il y a quelques jours, comme je
v,ous l'ai dit, un iiégro était assassiné à Mascara,
les parties charnues de son corps étaient coupées,
grillées sur le feu et mangées par les assassins

que probablement la faim seule poussait à ce cri-
me. Le 26 février, une femme indigène des envi-
rons de Misserghin a tué sa fille , âgée de douze

ans, en a donné la chair à manger à ses autres

enfants et en a mangé elle-même!....
Ce dernier fait, raconté par VEcho d'Oran, a

fortement impressionné la population européen-
ne, qui craint que les indigènes ne se livrent à
une anthropophagie qu'il serait impossible d'é-
viler.

— Plusieurs déraillements étant survenus , à
des intervalles assez rapprochés , ces temps der-
niers, sur le réseau du chemin de fer de Paris à

Lyon et à la Méditerranée, par suite de rupture
d'essieux, l'administration s'est aussitôt préoccu-
pée de ces accidents, bien qu'ils n'eussent eu

pour conséquence que des pertes matérielles.
Des renseignements fournis par la Compagnie, et,
si nous sommes bien informés, reconnus exacts

par le service du contrôle , il résuite que les rup-
tures signalées portaient sur quelques types an-

tiens et sur les fournitures de certains établisse-
menis. La Compagnie a immédiatement exclu de
ses commandes les établissements dont il s'agit
et a pris d'urgence des dispositions pour rentpla-
cer tous les essieux qui seraient reconnus défec-
tueux. Elle a en même temps pris toutes les me-

sures propres à améliorer la qualité des essieux
nouveaux en imposant aux usines les conditions

qui ont paru présenter les plus sûres garanties.
Nos propres renseignements nous permettent

d'ajouter qu'au point de vue général les ruptures
d'essieux ne sont pas plus fréquentes sur le ré-
seau Paris! Lyon -Méditerranée que sur ceux des
autres Compagnies , et si on les rapporte au nom-

bre d'essieux en service et aux kilomètres parcou-
rus, on est amené à reconnaître qu'elles ne pré-
sentent pas une proportion anormale.

(Journal de Saône-et-Loire).
— Lorsque l'expéditeur ne paie que le tarif de

la petite vitesse , il ne peut se plaindre d'un re-

tard tant que la livraison a lieu dans les délais

prévus pour ce genre de transport.
Notamment, si des animaux expédiés par petite

vitesse, mais transportés par la Compagnie en

grande vitesse, ont par une erreur, dépassé la

gare de destination , l'expéditeur n'est pas en

droit de prétendre que les animaux auraient dû
être livrés le jour qui a suivi leur passage à la

gare de destination.
Les arrêtés ministériels, qui prescrivent que la

livraison ait lieu au plus tard le jour qui suit
l'arrivée, parlent de l'arrivée effective.
La Compagnie est à l'abri de tonte responsabi-

lité pour le retard dès que la livraison a lieu,
après le retour des animaux , dans le délai des
transports par petite vitesse. (Ainsi jugé par la
cour impériale de Paris ).
— Nous lisons dans le Pat/s de Caux, journal de

Saint-Valéry :

Jamais printemps n'est revenu sans que nous

n'ayons à nous occuper d'absurdes histoires de
farfadets, de revenants ou de sorciers qui jettent le
trouble dans les populations et sont reçues avec

une incroyable crédulité. Aujourd'hui il ne s'agit
ni de vaches grimpant dans les pommiers, comme
naguère à Neuville; ni de puces enchantées,
comme à Gueutteville, mais d'un enfant de Veu-
les, soi-disant ensorcelé , qu'on a traité par les
exorcismes et les sortilèges, parce qu'il avait, dit-
on, une bêle poilue dans le ventre, un diablotin
apparemment I
L'enfant est mort, le médecin, qui n'avait point

été appelé pour le soigner, a été chargé de l'autop-
sie, et, malgré cette opération, le public ne veut

pas admettre qu'il soit mort de maladie.

— Un ingénieur était chargé de construire par
un nouveau procédé une machine devant fournir
de l'eau à la ville de X...
On faisait des essais, et quelques mauvais plai-

sants disaient :
— Ça ira 1 ça n'ira pas 1 ça ira I etc., etc.
Le pauvre ingénieur était troublé. Un vieux

gentilhomme, propriétaire des environs et témoin
de cette scène, s'approche du martyr et lui dit:
— Ne vous étonnez pas , monsieur, ce n'est pas

la première fois que la fontaine fait parler les
bêtes.

— La bonne foi veut que les gravures jointes aux livres
d'histoire n'aient rien d'imaginaire et représentent toujours
avec une scrupuleuse sincérité les événements et les hommes
célèbres d'après les tableaux, estampes, sculptures, médail-
les, et autres monuments certains. C'est le mérite particulier
qui recommande les mille ou douze cents gravures île
VHistoire de France do MM. Bordier et Charton, en deux

volumes, et qui a fait également la popularité du Magasin
pittoresque et des Voyageurs anciens et modernes.

— Rentes viagères. — La Compagnie d'As-
surances générales sur la vie, rue de Richelieu , 87,
à Paris, constitue des rentes viagères immédiates
ou différées sur une ou plusieurs têtes , payables
par annuité, par semestre ou par trimestre, au

choix du déposant.
Fondée en 1819 , celte Compagnie est la plus

ancienne de toutes les sociétés françaises de ce

genre. Ses nombreuses opérations sont garanties
par un capital de soixante millions de francs,
dont dix-sept millions en immeubles.
Elle a des représentants dans tous les chefs-

lieux d'arrondissement, où le rentier peut ton-
cher ses arrérages sans certificat de vie , sur la

production de son contrat. S'adresser d MM.
Barge et Bonnaud , agents principaux, 3l , rue

Impériale à Roanne. l. c. 4—3

4 fr,
par an. IE MONITEUR Fr.

par an

DES TIRAGES FINANCIERS
Bureaux : à Paris, boulevard des Italiens, 6 ;

a Lyon , rue re l'Impératrice , 5.
Directeur : .1. Paradis.

Achat et vente de toutes valeurs françaises et

étrangères, cotées ou non cotées.
Escompte et encaissement de coupons.

Vente et achat d'obligations des lits militaires.

Renseignements sur toutes les valeurs, l. b . 10- 4

LE COURRIER FRANÇAIS
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN

LE COURRIER FRANÇAIS, journal politique quoli-
dien, représente les opinions de la jeune démocratie. Par
la netteté et l'indépendance de son altitude dans toutes les
questions, il s'est promplement acquis une place importante
dans la presse parisienne. L'énorme et rapide progression
de son tirage est venue témoigner combien la fondation
d'un organe ^sincèrement dévoué aux idées de liberté et de
progrès social, et complètement indépendant de toute in-
iluence financière, répondait aux aspirations de l'opinion
publique. Le Courrier français a une rédaction jeune et
variée, et il ne néglige rien pour être le plus intéressant dés
journaux en même temps que le plus complet, le plus ins-
tructif et le mieux informé. Il publie des articles politiques
de MM. A. VERMOHEL, rédacteur en chef, LOUIS LiAGÉ,
A. LEPAGE, ADRIEN M ARCHET, A. JACQUOT, LUCIEN
DUBOIS, LOUIS NOUGUÈS, GUSTAVE HUIUOT, WIL-
LIAM REYMOND, EMILE DAIBEAUX, etc. etc. La partie
économique et financière est confiée à M. GEORGES
DUCHÈNE et les questions coopératives sont traitées par
M. Ht. TOLIN. La rédaction littéraire et scientifique du
Courrier français offre également le plus grand attrait. La
Comédie politique, par M. ALFRED DEBERLE, alterne
avecles Mœurs du jour , par M. EDOUARD S1EBECKER.
Le Feuilleton théâtral, par JM. EUGÈNE VÉRON , les
Livres nouveaux , par M. E.-A. SPOLL , les Variétés
littéraires et artistiques, par MM. JULES VALLÈS, GI-
RAUD DE RIALLE, W. REYMOND, les Sciences, par
MM. MAURICE BRIEL, D r THUI.IÉ, YVES GUYOT, la
Banlieue parisienne, par M. EUGÈNE CHATELAIN, l'A-
gricullure , par M. RAMPONT-LÉCH1N , etc., elc. Le
roman en cours de publication , Madame Frainex, obtient
une véritable vogue , légitimée par le talent de son auteur,
AI. ROBERT HALT, qui a obtenu, l'année dernière, un

si franc et si légitime succès avec Une Cure du Docteur
Ponlalais.
Abonnements. —Un an, 64 fr. — 6 mois, 32 fr. — 3 mois,

16 Tr.
_____

LA SAISON
Journal illustré des dames (formatde Vllluslralion),

53, rue Vivienne, à Paris.
24 N"' par an, 1600 gratures noires, 160 patrons , 400

dessins de broderies , 24 gravures coloriées, etc.
1" Edition : 6 fr. par an (Départ. 8 fr.) 2* Edition : 12 fr.

par an (Départ. 14 ir.)
Un n° spécimen sera envoyé gratis et franco à qui en

fera la demande par lettre affranchie, adressée à M. François
Ebliardt , rue Vivienne, 53, à Paris.
Sommaire des Gravures du n" 5, du 1er février 1868.
1 et 2 Toilettes pour soirées. 3 et 4 Porte-fil, ouvrage de

fantaisie. 5 semelle au Iricot. 6 et 7 soulier eu tricot. 8 et 9
bord de casquette. 10 et 11 jupon au crochet. 12 bordure
au crochet pour bas de jupon, cravate d'homme, etc. 13 et
14 rosette au crochet pour petite housse. 15 et 16 casquette
pour petit garçon. 17 et 19 Fleuron papier. 20 coiffure de
(leurs. 21 et 22 cravate tricotée. 23 à 27 chapeaux pour
petites filles. 28 toilettes pour soirée. 29 et 30 toilettes pour
soirée. 31 bonnet en guipure avec ruban de velours. 32
coiffure « Hébé ». 33 coiffure « Aglaé ». 34 mantilles es-

pagnole. Filet guipure avec tulle et frivolité. 35 corsage
montant garni de pattes et cravate en dentelles. 36 veste,
canezou et écharpe pour toiletté de théâtre. 37 et 38 corset
au tricot pour dame d'un certain âge. 39 à 41 carré en filet
guipure. 42 coussin avec broderie en point plat. 43 bro-
derie du coussin dessin 42 grandeur naturelle. 44 ruché
pour le coussin, dessin 42. 45 rosette pour bottine mon-

tante. 48 semis sur mousseline au point de dentelle. 49 et 50
deux semis sur mousseline au point de dentelle. 5) semis sur
mousseline au point de dentelle. 52 et 53 deux semis sur
mouss line au point de dentelle. 54 chapeau Fanchon de
visite ou de théâtre. 55 chapeau Marie-Antoinette de visite
ou de théâtre. 56 corsage Henri III. 57 canezou en cache-
mire de couleur. 88 corselet-guimpe. 39 canezou avec bre-
telles. 60 court-paletot « Postillon ». 61 paletot - mantelet.
62 veste Henri III. 63 brassière Hélène Julienne. 64 bottine
montante. 65 bottine montante. 66 soulier d'appartement.
67 bottine de bal. 68 bottine de bal. 69 soulier de bal.
70 mule Fénelon.

DIRECTION NOUVELLE
LE JOURNAL DES FAMILLES

Direction nouvelle

Quatre numéros par mois — Un an 3 f. 20
La devise du Journal des Familles est : Elever le cœur,

fortifier le corps et l'esprit.
Dès son début, ce journal eut un succès hors ligne.

Aujourd'hui, il tient un rang distingué parmi les feuilles
destinées au foyer. G'est l'organe de toute famille où régnent
le bon goût, la morale , le travail , les grands principes
d'éducation. A la ville comme à la campagne il rend les
services les plus féconds. Aussi, plus de trois mille pères de
famille et de nombreux membres du clergé, de la magistra-
ture, etc., ont-ils vivement approuvé et recommandé son

programme.
Le Journal des Familles vient de s'attacher de nouveaux

directeurs et de nouveaux rédacteurs. Aussi, pour permettre
de juger des améliorations qui s'opèrent en ce moment, la
Direction nouvelle recevra pendant quelques semaines
des abonnements au prix extrêmement réduit de 3 fr. 20 par
an, partant du 1°'janvier.
Le Journal des Familles paraît quatre fois par mois. Il

est richement illustré, papier satiné.
Adresser les abonnements en bons de poste (ou en timbres

avec 20e. en plus) au gérant, boulevard du Prince-Eugène,
180, à Paris.

EN S'ABONNANT A
L'AVENIR NATIONAL, grand journal, quoli-

dien, politique, littéraire, commercial, qui va
bientôt entrer dans sa 3<-' année, et dont le succès
a été si rapide, on reçoit gratuitement, deux fois
parsemaine, un magnifique journal d'illustrations
TUNI VERS ILLUSTRÉ.
L'AVENIR NATIONAL a pourrédacleuren chef,

M. A. Peyuat ; pour rédacteur principal, M. Taxile
Diclord ; pour principaux collaborateurs MM. Fré-
déric Moiun , Etienne Arago , Gaiffe, IIoun , Geor-
ges Pouchet , Amédôe Guillemin , d'Ornant , Jules
Maiiias, L. Legault , Ch. Quentin , Ch. IIabeneck,
Crussakd, Campenon , Ed. Puthod , A. Dréo , E. de
Sonnier , Léon Loiseau.
Il publie des correspondances spéciales de Lon-

dres, Florence, Venise, Bruxelles, La Haye, Ge-
uôve, Vienne, Berlin, Madrid, New-Yorck, Rio-
de-Janeiro, etc.
L'AVENIR NATIONAL publie une Revue hebdo-

madaire par M. P. Vernier , une revue quotidienne
de la Bourse et des différents marchés du coin-

merce , de l'agriculture et de l'industrie.
L'abonnement à l'A VENIR NATIONAL et à PU-

NIVERS ILLUSTRÉ réunis coûte le même prix
que l'abonnement aux autres journaux politiques
(16 francs par trimestre pour les d •; artements).
On s'abonne par un mandat sur la peste, à l'or-

dre du directeur, ou une traite sur Paris, 9, rue
d'Aboukir, Paris.

LA MODE ILLUSTRÉE
journal de la famille

Administration .rue Jacob, n" 6, à Paris.
Ce journal donne à chaque famille les procédés les plus

pratiques pour exécuter tous les genres de travaux, tels
que : filets, broderies, crochets, tapisseries, etc. En outre,
ses patrons en grandeur naturelle permettent aux Dames
de confectionner de leurs mains tous les objets de toilette
et les vêtements de leurs enfants.
Les modes les plus nouvelles, les travaux les plus divers,

sont représentés dans la Mode illustrée par de nombreuses
gravures sur bois, et même par des gravures coloriées,
d'une exécution soignée, auxquelles l'abonnement est facui-
ttaif.
Sous le titre de Variétés, chaque mère de famille trouve

des préceptes de morale et des conseils pour l'éducation de
ses enfants. Quant aux Nouvelles, Romans ou Chroniques,
ils ont le mérite d'offrir aux jeunes filles et aux femmes de
tout âge une lecture attrayante sans que leur conscience
en soit troublée.
Il suffirait de publier toutes les lettres de félicitations et de

reirerciments adressées par les mères de famille et même
par les maris,[à la rédactrice.de la Mode illustrée, M me Emm-
eline Raymond , pour prouver tous les services que la
Mode illustrée a déjà rendus.
Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en

fait la demande par lettre affranchie.
EXPLICATION DES DIVERSES ÉDITIONS :

l re Édition
Un Numéro paraissant chaque

semaine avec gravures noires
dans le texte.

i Paris. 12 fr.
prix :]( Départem. 14 fr»

2 e Édition
Un numéro paraissant chaque

semaine avec gravures noires
dans le texte, plus une gravure à
l 'aquarelle par mois.

3 e Édition
Un numéro paraissant chaque

semaine avec gravures noires
dans le texte, plus deux gravures
à l'aquarelle par mois.

18 fr.
pri :{

Paris.

Départem. 20 fr.

4e Édition
Un numéro paraissant chauqe

semaine avec gravure noires
dans le texte, plus une gravuresà
l 'aquarelle avec chaque numéro

Paris. 15 fr. Paris. 24 tr.

prix :{
Départem. 17 fr.

pr i:<

Départem. 25 fr*

Chacune des quatre éditions de la Mode illustrée,
contient en outre 24 patrons.

PATRONS ILLUSTERSj
Ce supplément de patrons , paraissant quatorze fois dans

l'année, ne peut être livré qu'aux abonnées du journal et

pour le même laps de temps que l'abonncmnnt. Pour le
recevoir il suffit d'ajouter 4 fr. par an ou 1 fr. par trimes-
lre à celle des éditions de lu Mode illustrée qu'on aura

choisie.

l/T A T HP HP1TTP Guérison instantanée par la
MAL Uij jJLjj I w pyrétiikine lauaussois. —

1 fr. 50 le flacon. — Dépôt à Roanne, chez
M. Garnier , pharmacien ; à Montbrison, chez M.
Chauve , pharmacien ; à Saint-Etienne, chez M.
Arnault , pharmacien. l. b. 14—9

B0URN1CR0N
CH.-DENTISTE

a paris

Rue St-Honoré, 89.
est arrivé à Roanne, rue Sainte-Elisabeth, près

le Collège.
Il prie de ne pas le confondre avec le sieur

Bournichon , qui habite Roanne, et qui se dit
dentiste de Paris.

AVIS GÉNÉRAL

M. et Mme NORMAND
Dentistes, rue Sainte-Elisabeth, 83.

A ROANNE

Continuent, comme d'habitude, leurs opérations
à toute heure , et font tout ce qui concerne l'art
du dentiste. Pose des dents et dentiers aux prix
les plus modérés.
Consultations et opérations gratuites tous les

jours aux indigents.

31 MARS TIRAGE PUBLIC
a l hotel-de-ville de paris.

Loterie des ENFANTS PAUVRES infirmes et in-
curables , la plus grande loterie , aux nombreux lots
en espèces tous déposés à la Banque de France.

GROS LOT, 150000 FR.

GRANDES LOTERIES AUTORISÉES
Adresser (en mandat-poste ou timbres-poste) cinq

francs au directeur du Bureau-Exactitude , 68 , rlle
Rivoli, Paris, et on recevra, par retour du cour-

lier, VINGT billets assortis pour toutes chances
je gain 342 de lots et

3 GROS LOTS, 350000 FR.
™

MAGASINS GÉNÉRAUX DE ROANNE
(Décret du 30 juillet 1863).

XSJixtro j,ô t, transit, consignation
Vins, alcools, céréales, etc.

Les Magasins généraux et publics offrent les
avantagés suivants :

Us reçoivent en franchise de droit et de régie,
toutes les marchandises qui en sont susceptibles
jusqu'au jour de la sortie : les vins, les 3/6, eaux-
de-vie, avoines, viandes salées, etc.
Ils emmagasinent à prix réduits et délivrent des

warrants permettant d'emprunter sur la marchaii-
dise.
lis procurent le placement de touteâ les ma."-

cliandises qui leur sont confiées à des condition;
de commission très-avantageuses.
Ils se chargent du dépôt comme du règlement

des délaissés pour compte et des colis en souffrance à
la gare.

Les propriétaires de vignes trouveront dans les
Magasins de très-grandes facilités pour la prompte
vente de leurs vins. D'un autre côté, les consom-

maleurs trouveront là, pour leurs approvisionne-
ments, avec l'avantage d'éviter des courses oné-
reuses et les frais d'intermédiaires , une grande
variété dans les prix et les qualités.

S'adresser à M. A. SEGUIN, permissionnaire
au chateau du marais

Ou rue de l'Entrepôt, en face la gare des
marchandises.

MAISON DE CONFIANCE FOUR LA FOSE DES DENTS

M. FERARY, M'-DENTISTE
Place de l'Hôtel-de-Ville, 15.
A SAINT-ETIENNE

Spécialité pour les nouveaux dentiers succion-
nels sans ressorts , s'adaptant par la pression
atmosphérique. Pièce partielle d'une ou plusieurs
dents , sans ressorts ni crochets, se posant sans
nécessiter d'extraction de racines , s'adaptant par
la succion simple.
Ressemblance naturelle.
Guérison assurée des dents sans exctralion.
Redressement des dents toujours certain chez

les enfants.
Cédant aux demandes qui lui ont été faites paa

plusieurs habitants de Roanne , M. FERARY vient
dra très régulièrement, le 25 de chaque mois , e-

séjournera jusqu'au 26 , à 4 heures du soir.
Visites d domicile sur demande.

hotel du nord.

GUÉRISON PHTHISIE PULMONAIRE
et de la bronchite chronique
Traitement nouveau. — Brochure de 134 pages.

7e édition, par le docteur Jules Boyer .
— On re-

çoit cet ouvrage franco en adressant 1 fr. 50 en

timbres-poste au Dr Jules Boyer , 174, boulevard
Magenta, ou. à M. Delahaye, libraire, 23, place de
I'Ecole-de-Médecine, à Paris. l. b . 3-—3

DEJEUNER HYGIENIQUE
Les personnes faibles de la poitrine ou de l'es-

lomac , celles dont les fonctions digeslives se

font difficilement et par conséquent prédisposées
aux influences épidémiques , trouveront, dans le
racahout de delangreniër , rue Richelieu , 26, à
Paris, un déjeuner aussi léger que réparateur. —
Cet aliment, composé de substances analeptiques,
est aussi ordonné par un grand nombre de méde-
cin's aux convalescents et aux enfants , aux eslo-

macs desquels ses propriétés nutritives et forti-
fiantes conviennent spécialement. — Dépôts
dans les Pharmacies. l. b. 3—2

Pour tous les articles non signés : Sauzon.

BULLETIN FINANCIER »E LA SEMAINE

L'encaisse métallique s'est encore accrue de

près de 10 millions. Le portefeuille a fléchi de
s5 millions, et la circulation des billets a diminué
de 10 millions. Les comptes courants particuliers
sont supérieurs au chiffre actuel du portefeuille.
Les affaires de la Bourse s'engagent dans de

bonnes conditions ; presque tous les cours sont
en faveur.

Canal de Suez, 280 »

Nord, 1175 »

Paris-Lyon, 9l0 «

Orléans, 891 25
Est, 543 75
Ouest, 568 75
Midi, 556 25
Autrichiens, 550 »

3 °/„ Français, 69 60
4 1/2 id., 98 75
Emprunt Italien 5 °/0 , 46 »

Banque de France 3195
Crédit Foncier,
Comptoir d'Escompte,
Crédit Mobilier,
Crédit Espagnol,

1450 »

660 »

236 25
277 50

MERCU
Dernier marché.

Froment 1" qualité .

Froment 2 e id. .

Froment 3e id.

Seigle l" qualité . .

Seigle 2e id. .

Seigle 3* id. . .

Orge
Avoine .....
Haricots
Farine 1" qualité. .

Farine 2° id. . , .

Farine 3" id. . .

Foin les 100 kilo . .

Paille. ....

IUALES
Roanne ,11lontbrison.

6 25 6 85
6 20 5 65

. 5 95 5 20
4 60 4 45
4 50 4 30

. 4 40 » »

4 10 3 20
. 2 25 2 10

. 5 60 » 00
. 68 00 67 00

64 00
, 65 00
. 65 00 . 00
. 4 60 4 75
. 3 00 2 76

Etude de M e DUFOUR , huissier à
Roanne.

VENTE
Par suite «le faillite.

Le mardi dix-sept mars mil huit cent
soixante-huit, à trois heures du soir,
maison Goutlenoire, place du Marché,
à Roanne, il sera, par le ministère de
M e Dufour , procédé à la'vente.; aux

enchères publiques et au comptant,
d'u 11 magnifique Piano et d'un Lit garni,
etc., dépendant de la faillite du sieur

Coly, ci-devant épicier et fabricant
d'huile, demeurant à Roanne.
Eu sus du prix de Tadjudicaliou, H

sera perçu cinq centimes par franc.
Pour extrait :

tii<*n n FlfLCl t i i li
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I/Echo Roannais.

Etude de M" MARCHAND, avoué à Roanne.
SÉPARATI0N DE BIENS

Suivant jugement par défaut, rendu
par le Tribunal civil séant à Roanne,
le cinq mars mil huit cent soixante-
huit, Madame Stéphanie Fessy, épouse
de Benoît Praslus , propriétaire, avec

lequel elle demeure à Pradines, a été
déclarée séparée quant aux biens d'avec
son mari.—Les droits et reprises de
Stéphanie Fessy seront ultérieurement
liquidés.
M* Marchand , avoué ù Roanne, occu-

pe dans l'instance pour la demande-
resse.

Pour extrait conforme :

Signé, MARCHAND.

Tribunal de commerce de Roanne

FAILLITE SEIGNOL
Par jugement du Tribunal de com-

merce de Roanne, du 12 de ce mois,
Le sieur Seignol , cordonnier à

Roanne , a été déclaré en faillite à
compter provisoirement du même jour.

Sa personne a été placée sous la sur-
veillance de M. le commissaire de police
de la ville de Roanne.
M. Hérail a été désigné pour juge-

commissaire , et le sieur Bostmambrun
nommé syndic provisoire.
MM. les créanciers sont convoqués à

se réunir le 19 courant, à dix heures du
matin, au greffe du Tribunal de com-
merce de Roanne , pour donner à M. le
juge-commissaire leur avis sur la no-
mination du syndic définitif et sur la
composition de l'état des créanciers
présumés.
Roanne, le 13 mars 1868.

Le Greffier, Pothier.

FAILLITE GIROUX.
Par jugement du Tribunal de com-

merce de Roanne, en date du 12 de ce

mois,
Le sieur Pierre Giroux, ex-épicier,

demeurant à Saint-Cyr-de-Valorges , a
été déclaré en faillite à compter provi-
soirement du même jour.

Sa personne a été placée sous la sur-
veillance du garde-champêtre de sa
commune.
M. Hérail a été désigné pour juge-

commissaire, et le sieur Bostmambrun,
teneur de livres à Roanne, a été nommé
syndic provisoire.
MM. les créanciers sont convoqués à

se réunir le 19 du présent mois, à dix
heures (lu malin, au greffe du Tribunal
de commerçe de Roanne, pour donner à
M- le juge-commissaire leur avis sur la
nomination du syndic et sur la compo-sition de l'état des créanciers présumés.
Roanne, le 13 mars 1868.

Le Greffier, Pothier.

AVIS AUX VIGNERONS
De nombreux certificats, émanantsde viticulteurs sérieux, établissent la

supériorité des Mèches aroiuati-
qucs perfectionnées pour le sou-
frage des vins, préparées par J. Garnier,
pharmacien , rue du Collège, 30 , à
Roanne [Loire).
CLARIFICATION ET BONIFICATION

prompte et économique
Au moyen de la GÉLATINE GARNIER
Exiger sur ces produits l'étiquette de

la pharmacie Dechastelus , ainsi quel'instruction indiquant la manière de
s'en servir.
On trouve à la même pharmacie, leschocolats de l'Orénocjue, du Progrès,

ei le chocolat Menier, sur lesquels il
est fait une remise de 10 % pour toutes
demandes de 3 kilog.

A CEDER
Ponr cause de santé

OFFICE D'HUISSIER
Seul dans un des meilleurs cantons de

l'arrondissement de Roanne.
S'adresser au bureau du journal.

Gruérison des maux de Dents
par un procédé américain

M. DONNEUX
DENTISTE

Rue du Collège , 32, maison Bost
A ROANNE

i'ocr quelques jours seulement

M. Donneux s'occupe de tout ce qui
concerne l'art dentaire. Les personnes
qu'effraye l'opération de l'extraction,
si rarement nécessaire du reste, feront
bien de s'adresser à M. Donneux, qui
possède un procédé infaillible pour la

guérison des maux de dents.

2 PETITS CLOS
A VENDRE

situés au lieu des
Noix, à dix mi-

uutes de Roanne ;
Une Maison et petit Jardin , rue des

Croix-llouges, n» 4 ;
Une Maison, rue Mably, n° 4.
On donnera toutes sûretés et facilités

pour les paiements.
S'adresser au bureau du journal, rue

Impériale, 70.

A AFFERMER
ou donner a bail a moitié fruits

Pour prendre possession de suite ou au premier
novembre prochain

Un vaste et beau Domine, de
contenue de 63 hectares , dont un tiers
au moins eu prairies, situé au bourg de
la commune d'Ouches.
S'adresser, pour traiter, à MmC veuve

Jacob, propriétaire du domaine;
Et, pour avoir des renseignements, à

M" Auclair, avoué à Roanne. 4—4

VIN ANTI-GOUTTEUX
Et anti-rhumatismal

du docteur A. D'ANDURAN

Employé avec le plus grand succès
depuis 15 ans, parles médecins de la
France et de l'étranger. Chaque flacon
est accompagné d'un traité. — Dépôts
dans toutes les pharmacies de France
at de l'Etranger. l. b . 37—3

RADICALE
Ou descentes ; rendant inutiles les

bandages et les pessaires , méthode de
Pierre Simon. 40 ans de succès. Envoi
franco de prospectus. S'adresser à
MM. Bezou-Simon èt Deschamps-Simon,
bandagistes - herniaires à Saumur

(Maine-et-Loire), élèves, gendres et

successeurs de feu Pierre Simon. (Af-
franchir. ) l. b. 4—3

A VENDRE A L'AMIABLE

Il PETIT CLOS
avec maison d'habitation

Situé à Roanne , rue du Rivage.
S'adresser h M c Auroux , notaire à

Roanne, rue Impériale, 37. 3—1

connais-

sant laUN JEUNE HOMME
comptabilité et la tenue des livres , dé-
sire se placer dans une maison de com-

merce ou de banque. Par la position de
ses parents, le jeune homme offre toute

garantie morale. .

S'adresser au bureau du journal, rue
Impériale , 70.

FOIN A VENDRE
S'adresser à M. CHENAUX, régisseur

de M, De Rainneville, au Coteau.

A VENDUE
UNE

FORTE PRESSE A HUILE
avec ses accessoires

S'adresser au sieur MELLIER, meu-
nier à Vougy. 4—2

NEVRALGIES
GUÉRISON PAR LES PIAULES
AN11-NÉVRALGI0UES DU D? CR0NIER
CHEZ TOUS J.ES PHARMACIENS

SAL °N DE CO IFFURE
A. VALLAS

««JE Xkfi§ BOURRA§§IÈKE§, 4

Des
fraI

Grand assortiment de postiches
en cheveux, pour dames et pour
hommes.
Grande nouveauté de chignons

lisses, frisés et ondulés.
Spécialité de tous travaux en che-

veux.

Réparation de ichignons de tous
modèles.
Nouvelle coiffure russe.

^çM»BACT"TRASGÈ»iafs Voiles et couronnes de mariées ;fleurs poursoirées.

SALON SPÉCIAL
» h coiffure

four dames

SILOS POUR LA TEINTURE
MES CHEVEUX

MAGASIN DE PARFUMERIE

PARFUMERIE DES MAISONS
EN RENOM

Lubin. Gelle, violet,
pineaud et l'iveh

grand assortiment
de peignes russes,

brosses a tête,
A HABIT, A CHAPEAUX,

a ongles, a dents,
A PEIGNES

et article^ dé gout

LA SÉCURITÉ GÉNÉRALE
compagnie d'assurances a primes fixes

CONTRE LES ACCIDENTS
de toute nature pouvant atteindre les

personnes.
Société anonyme autorisée par décret im-

périal du 11 novembre 1865.

Siège social :
lO, rue de ItSénnrM, à Pa Is.

OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ
assurances individuelles COIltre les
conséquences des accidents de toute

sorte. assurances collectives ou

limitées aux heures de travail cou-

tre les accidents professionnels.—
assurances spéciales pour les sapeurs-
pompiers. — contre les risques de

chemins de fer ( employés et voyageurs),
pour les employés des Harras et Eco-
les de dressage; contre les accidents
de mer [marins et voyageurs). —assu-

rances a la journée.
La Compagnie garantit : 1° une soin-

me fixe aux héritiers ou ayants-droit,
en cas de décès par accident ;

2» Une renie viagère à l'assuré lui-
même, en cas d'incapacité permanente
de travail; 3° une allocation quotidien-
ne, en cas d'incapacité temporaire.—
Ces trois cas peuvent être réunis ou sépa-
rés, à la volonté du souscripteur de la
police.
L'administration envoie gratuitement

des tarifs et prospectus aux personnes
qui en font la demande.
siège social, 10, rue de ménars, a paris
Agent principal : M. BARDIOT, à

Roanne. l. b. 8—6

AVIS
Un jeune Homme connaissant la

Comptabilité en partie double pourrait
disposer de plusieurs heures par jour.
S'adresser au bureau du journalrue,

Impériale, 70.

Étude de M* Auuoux, notaire à Roanne.
A VENDRE A L'AMIABLE

IIXE PROPRIÉTÉ
d'agrément et de produit

Comprenant maison d'habitation et

d'exploitation, jardin clos attenant aux

bâtiments, prés, terres et vignes, de la
contenance de six hectares soixante
ares environ;
Agréablement située près de Roanne,

sur la commune de Coinmelle-Vernay,
à proximité de deux stations de chemin
de fer.
Pour les renseignements, s'adresser

à Me Auroux , notaire à Roanne. 4—3

QUESTION DU POT-AU-FEU
Ne vous laissez pas tromper en ache-

tant chez les épiciers des Boules de
caramel de fécule et de chicorée pour
es Boules d'Oignons.

LES PASTILLES ROZIÈRE
pour le pot-an-feu

sont les seules faites avec l'extrait. d'O-
ignon brûlé et les seules récompensées
d une médaille

a l'exposition universelle de 1867.
Tour éviter d'être trompé, demandez
des Pastillcs-Rozière , exigez sur les
boites la signature Rozière et la mar.

que de fabrique la voiture pot-au-feu

AVIS AUX FEUES ECONOMES
La Panamine est supérieure au bois

de Panama : avec un pain de Panamine
de 30 cent., on peut nettoyer aussi bien
que le meilleur dégraisseur, un gilet
de flanelle, une robe de soie ou de laine,
un pantalon, un gilet, une cravate, etc.
Se vend chez les épiciers.

AVIS IMPORTANT.
Ne pas confondre la panamine rozière

avec les savons qui infectent et que Ton
vend sous le nom de savon de Panama.
La panamine a la forme ronde , elle

est enveloppée de papier d'étain et por-
te le nom rozière. l. b . 20—18

AVIS
Une Personne sérieuse, au courant

des affaires,, désirerait occuper un em-

ploi. Elle connaît aussi la fabrication
de colonnes. (Ou fournirait au besoin
un cautionnement. )
S'adresser, soit au bureau du jour-

nal, rue Impériale , 70 , soit aux initia-
les A. Z., poste restante, à Roanne.

EXCELLENTE OCCASION
Une personne, pour cause de sautée

désirant se retirer du commerce , cède-
rait son fonds à un jeune homme actif
pour les affaires. C'est un magasin de
quincaillerie, situé au centre de la ville
et bien achalandé. De grands avantages
pour le paiement seront accordés.
S'adresser au bureau du journal, rue

Impériale, 70.

Kl Bit F DE VIENNE
de VExposition 1867

avec garantie de qualité
Seule maison pour l'importation

F A Bî T A. . Paris, 4, rue Halévy.
On expédie en province, l. b. 6—4

COURROIES DE TRANSMISSION
Grande .diminution de prix pour les

Courroies de transmission de
mécanique.

îB fr. Î5 le kilo, 4 mois de terme, ou
2 pour cent de remise , n'importé la
dimension des courroies en noyau de
cuir amoncelé de la manufacture de
Fohtier-Beaulieu , Roanne (Loire).

ÉTABLISSEMENT THERMAL
DE

Illif-Illim
Entrepôt général, HOTEL* SAINT-LOUIS

A ROANNE
L'administration a l'honneur d'informer ses nombreux clients qu'elle vient de

joindre à la vente des produits de Sainl-Alban :

EAUX MINÉRALES, EAUX ET LIMONADES GAZEUSES
Le commerce des BOUTEILLES VIDES en tous genres.— Etatues-Jeaunes,

bouillonnes , cantine.*», J»«»uteillcs de îï à 5 litres. — Bouclions.
Ses achats importants lui permettent de faire de bonnes conditions aux

Acheteurs.
Cloches pour Boutures et Melons 5-2

RENSEIGNEMENTS k PUBLICITÉ
BUREAU DE L'INTERMÉDIAIRE

Rue de la PAIX, 2, à SAINT-ÉTIENNE.
Ce bureau offre de faire tous les renseignements commerciaux, n'importe de

quelque nature qu'ils soieni, pour le département, la France et l'Etranger. Il
donnera de promptes solutions , des références très-claires et précises.
On se charge de toutes affaires , litiges, rentrées de créances douteuses, ven-

tes et achats de propriété, demandes d'emprunt, placements de fonds.
Location de maisons, d'appartements, distribution d'imprimés, lettres de

décès, affichage en ville et dans toute la France. Crieur et Afficheur publics.
Le tout avec célérité et à des prix très-réduits.
Adresser les demandes ou écrire franco à MM. les Directeurs-Gérants de

l'Intermédiaire, rue de la Paix, 2, Saint-Etienne.

PLUS DE 4ÏIÏEVECJX BLINCS
ftffîLASOGftKK

B® ABS1É ,.«!© Si».
Pour teindre A la minctb tût rovsets nuances les cheveux et la barbe, sans

d^gpr pour la pb . ic ol sans « icuus odeur . Cette Tçjnture est scpébibubb a
TOUTFS CELLES *;\ÎPL()YÉSvS JJJSQ l'A CE JOUR.
S*rîx : ®, S ? et J Zb te. - ■ Fabrique à Rouen, rue St-Nicolas, 39.—A Paris,

chez M. Legband , -parfumeur, M, vue St-Honoré.

Roanne, chez M. Montvenoux , coiffeur-parfumeur, rue de la Paroisse.

K
Il posède toutes les propriétés balsamiques, e
résineuses du Pin maritime, et s'emploie avec

succès dans les muadies de poitrine, rhumes,
bronchites , palarrhes , asthme? , g ripe , co.

gueluches et les affections des voies urinairetj
â fr. le llacon. Dépôt à Roanne, chez M. Gkr-

eay, pharmacien. l. b. 9—3

CAFÉ DBÛMMITS
AROME CONCENTRE

ECONOMIE ET FORCE
— première marqub —

Le seul qui ait obtenu deux mê-
dailles 1 Exposition universelle de
Paris, 1867, et la médaille d'hon-
nkkr à l 'Exposition universelle de
Londres , 1863 , pour sa supériorité.

dtu* medmu-1* Ce délicieux produit n'est pas un café
indigène: c'est un choix supérieur des meilleurs Cafés des lies; il est garanti com-posé des sortes les plus délicates . et exempt de tout mélange de ebl-
Corée. La consommation du Café des Gourmets, qui , en 1864 , avait tri
db 1,810,230 kilos, s'est élevée , en 1865, à 1,920,600 kilos, et, en 1866, à plut de

Deux millions cinq cent mille kilos g

ce qui représente , à 80 tasses par 1/2 kilo,
Quatre cent millions de tasses.

Une vente aussi importante ne peut s'expliquer que par la bonne
qualxté de ce Café et par sa supériorité bien réelle.
L« public doit rigoureusement refuser (oui produit qui ne porterait

pas la signature ci-contre : l. b.

2Œ

L'ECHO UNIVERSEL
Revue Politique Illustrée, paraissant tous les jeudis

Dans le formai des plus grands Journaux, avec 8 pages de texte, et 1 ou 2 gravures représentant
les CÉLÉBRITÉS CONTEMPORAINES dont il fera la biographie.

ABONNEMENT: 10 FR. PAR AN ET 12 FR. 50 1

AVEC UN SUPPLÉMENT CONTENANT TOyS LES

COMPTES REiVDUS DES SÉANCES DU CORPS LÉGISLATIF
Les abonnés reçoivent immédiatement et frauco avec

le journal une

PRIME
ENTIÈREMENT
GRATUITE

composée des

10 VOLUMES
suivants

Œuvres choisies de Xavier de Mqistre, 1 vol. — Le Juif
de Vérone, par A. Bresciani, 2 vol. — Les Lusiades , de Cu-
m«ëji$ , 1 vol.— Le Tueur de Daims, par F. Coopc.r, 2 vol.
— Itinéraire de Pqris à Jérusalem, par Chateaubriand , 3 vol.. j—Xfe Pris°ps souf la Terreur, 1 vol.
L'A /tQanep^ent part du l« r de chaque mois et se fait pour l'année

de l'Administrateur de l'ECHO UNIVERSEL, 19 , rue

C'est le plus intéressant, le plus complet et
le moins cher des journaux politiques de ce genre.—
Etranger aux querelles «les partis, indépen-
«tant de tonte coterie, l'ECIIO UNIVERSEL
exposera plus qu'il ne discutera, mettant loyalement en lu-
mière le bien et le mal, afin de fournir à tous les éléments
d'une exacte appréciation. Rédigé par nos meilleurs icri-
vains, il compulsera soigneusement, chaque semaine, les
Journaux , les Revues , les Recueils français et étrangers
traitant les questions â l'ordre do jour. De plus , il choisira
les articles les plus remarquables des autres publications,
qu'il donnera intégralement ou par extraits , selon l'oppor-
tunilé-
Ainsi donc, les lecteurs de l'ECHO UNIVERSEL

entendront tiHitos les eloqlves qui sonnent sur le vaste -théû-
lie de la publicité; aucune nouvelle importante no leur
échappera, car le nouveau joquoul est en inessire {Je pui-
ser aux sources les plus authentiques.
entière. — Eneoytr mandat ou timbres»poste à l 'ordre
«te ISnbyluiie, à Favis. l. b.

yoanae, — Imprimerie Stuzon, qa des gérant Vu pour légalisation de & signature de l 'imprimeur — Le nwirp de 1# ville de Roanne ,
n !■ i" u"U '; n. ffirr,""*■ i"» ri " i rr.™ p-r- i ■ i » ;

Signature de l'imprimeur.
-n»
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